
Le diable peut-il aussi faire des miracles ? 
 
Le miracle, compris comme une intervention directe de Dieu dans le monde empirique, est identifiable comme 
tel, quand cela dépasse les forces des créatures. La résurrection des morts en est un des exemples les plus 
évidents. Face à cela, ce n’est pas simple de distinguer les miracles des esprits mauvais, dont la puissance 
surpasse les capacités humaines. En tant qu’êtres créés, il leur est impossible de créer à partir du néant (ce qui 
appartient à une puissance infinie). Ils ne peuvent également pas faire de prévisions qui dépendent de la liberté 
intérieure de l’être humain, car le diable n’a aucun pouvoir sur la partie la plus profonde de l’homme. Cela se 
voit clairement lors de possessions : les démons peuvent prendre pouvoir sur le corps des possédés, mais quand 
ils parlent à travers le corps durant une crise provoquée par l’exorcisme, les personnes ne sont normalement pas 
conscientes. Par contre, Dieu sait comment conduire à lui la volonté humaine, de son intérieur, sans la 
contraindre. 
 
En ce qui concerne le diable, il n’a, par exemple, aucune difficulté à faire pleurer des 
statues, à provoquer des extases ou des stigmates, à trafiquer des appareils 
photographiques, à faire parler une assemblée en langues ou à exhaler des senteurs 
suaves. En raison de son excellente connaissance du monde naturel, il peut, dans une 
certaine mesure, faire des prédictions sur l’avenir, lorsque qu’il peut extrapoler de façon 
efficace sur des facteurs déjà identifiables. Il peut également révéler des choses cachées 
que nul ne connaît (à l’exception des secrets des profondeurs de l’âme humaine).  
 
UN EXEMPLE CONNU DE L’ŒUVRE DU DEMON DANS LES PHENOMENES PSEUDO-MYSTIQUES, 
DANS L’ESPAGNE DU 16E SIECLE, C’EST LE CAS DE LA RELIGIEUSE MADELEINE DE LA 
CROIX (1487-1560). Depuis l’âge de cinq ans, elle avait de très nombreuses extases et 
visions. Elle racontait que Saint Dominique et Saint François l’avaient préparée à recevoir la 
première communion. Trois mois avant d’être admise à la communion eucharistique, elle 
recevait quotidiennement la communion « d’une manière mystique », et à cette occasion, elle 
poussait chaque fois un cri. Elle est entrée à 17 ans dans le couvent des clarisses de Cordoue. 
Elle reçoit des stigmates et sait retrouver par clairvoyance des objets cachés. Lors de sa 
profession solennelle, les religieuses s’étonnent de la présence d’une colombe qui s’attarde et 
qui est interprétée comme un signe du Saint-Esprit. Charles 1er, roi d’Espagne, fait bénir par 
Madeleine, entre autres, les insignes royaux et l’habit de son fils Philippe. Le Cardinal 
Cisneros et de nombreux autres responsables d’église sont également enchantés de la 
charismatique religieuse. Même le Saint Père en personne se recommande aux prières de la 
clarisse espagnole. Des sceptiques, il ne reste que quelques contemporains pensifs, comme 
Saint Ignace de Loyola ou Saint Jean d’Avila. Leurs doutes sont confirmés lorsqu’en 1542, 
les clarisses de Cordoue s’étonnent de la conduite laxiste de leur supérieure et en élisent une 
autre pour lui succéder. La « nonne-miracle » souffre alors d’attaques de convulsions. Après 
qu’un exorcisme pratiqué à ce sujet ait mis en évidence une présence démoniaque, 
l’Inquisition a intenté un procès à Madeleine. Elle a avoué avoir conclu en 1504 un pacte avec 
le diable pour 40 ans, qui a pris fin en 1544. Ses pouvoirs paranormaux ont cessé. Après avoir 
renoncé à ses erreurs, elle a fait pénitence pendant plusieurs années, n’a pu être élue à aucune 
charge dans l’ordre, et a terminé sa vie de façon exemplaire. En d’autres termes, le démon 
peut berner pendant des décennies même les plus hauts dignitaires de l’Église. Un tel exemple 
appel à la prudence en ce qui concerne les événements contemporains. 
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